
Texte paru dans Parabole, novembre 2013, tous droits réservés,
 (http://www.interbible.org/socabi/parabole.html). 

Parabole est une revue biblique populaire publiée par Socabi, la Société catholique de la Bible. 
Il est né le divin enfant

Regard de Luc sur la naissance de Jésus

Yves Guillemette

Prêtre du diocèse de Montréal, Yves Guillemette est directeur du Centre biblique du diocèse de Montréal, curé de Saint-Léon de Westmount et directeur de Parabole.


Le folklore religieux de Noël a largement exploité le contenu des Évangiles de l’enfance. Il a amplifié certains éléments de merveilleux et a même puisé ailleurs que dans les ré​cits canoniques. Pensons seulement à l’importance qu’a prise la place de l’étoile des mages. Nous sommes en présence d’un véritable exercice d’interprétation populaire des Écritures. Il serait mal venu de tenir rigueur à ce mouvement populaire. On ne peut cependant se limiter à une lecture de premier niveau, ou littérale, des récits concernant la naissance et l’enfance de Jésus.  


Ces récits, qu’ils soient de Luc ou de Matthieu, furent com​posés bien après le corps central des Évangiles. Ils apparaissent en même temps que l’on continue de proclamer le mystère pascal et que l’on se livre à la catéchèse des chrétiens et des chrétiennes de fraîche ou de longue date. Les récits de la naissance et de l’enfance de Jésus s’inscrivent dans la catéchèse générale et tentent certainement de répondre à des questions que l’on se posait sur les origines de Jésus, lui qui, par la résurrection d’entre les morts, fut révélé Christ et Seigneur. En lisant ces récits, on ne peut faire abstraction de la lumière que projette la résurrection sur l’ensemble de la vie et de l’œuvre de Jésus, y compris ses premiers pas sur la terre. Le récit de Luc, en l’occurrence, apparaît comme celui de la naissance du Ressuscité. On peut le lire en cherchant la signification que revêt pour les croyants la naissance de celui qui fonde leur existence nouvelle d’enfants de Dieu. On ne s’étonnera donc pas d’y trouver les principaux thèmes de l’œuvre de saint Luc, tels que la joie, la pauvreté et l’universalisme du salut, ainsi qu’une montée vers Jérusalem.  

Dans cette étable...


La naissance d’un enfant est un événement unique et extraordinaire dans la vie de ses parents. Elle fait l’objet d’une bonne nouvelle que le père et la mère s’empressent de communiquer aux membres de leur famille et à leurs proches afin de les associer à leur joie et à leur bonheur. Marie et Joseph ont sans aucun doute éprouvé de tels sentiments quand ils ont accueilli dans leur vie l’enfant Jésus. Nous pouvons les partager en lisant le récit de la naissance de Jésus tel que l’a composé saint Luc. Mais l’évangéliste ne s’est pas contenté de rédiger un simple récit anecdotique ou un banal reportage.


Luc situe la naissance de Jésus dans le cadre de l’histoire universelle, sans toutefois apporter les repères chronologiques précis que nos esprits modernes affectionnent. Un vague «en ce temps-là» introduit l’époque où Jésus vient au monde: quelque part entre 29 av. J.C et 14 ap. J.C., soit la durée du règne de l’empereur romain Auguste. Luc ajoute que la naissance eut lieu durant le recensement de la Palestine par le gouverneur Quirinius, en l’an 6 ap. J.C.. Ces notes indiquent le souci de Luc d’inscrire le salut de Dieu dans la trame de l’histoire. L’évangéliste nous amène cependant plus loin en opposant la puissance romaine et la faiblesse apparente du nouveau-né.


Luc désigne Octave — c’est le nom «civil» de l’empereur — par son surnom divin Auguste. Il établit ainsi un contraste entre l’empereur divinisé, auquel on rend un culte, et Jésus en qui resplendit la gloire de Dieu. Dès sa naissance, Auguste était salué comme le sauveur de l’humanité, selon une inscription datant de l’an 7 découverte dans la ville de Priène:  «La providence divine a accordé aux hommes ce qu’il y a de plus parfait en nous donnant Auguste, qu’elle a rempli de force pour le bien des hommes et qu’elle a envoyé comme sauveur pour nous et nos descendants. (...)  Le jour de la naissance du dieu (i.e. Auguste) fut pour le monde le commencement de bonnes nouvelles qui émanent de lui». 


Les destinataires de l’Évangile, de culture gréco-romaine, savent aussi que l’empereur, à l’époque où Jésus est né, s’était distingué par ses efforts pour imposer la paix dans l’Empire, la célèbre pax romana, parfois au prix de la violence. Au pouvoir dominateur de l’empereur sur un royaume terrestre, Luc oppose, dans le dénuement de la crèche, l’avènement de la paix véritable et la naissance du règne de Dieu fondé sur l’amour et le service. L’idée sera reprise dans le récit de la Passion: Les rois des nations dominent sur elles, et ceux qui exercent le pouvoir sur elles se font appeler bienfaiteurs. Mais pour vous, il n’en va pas ainsi. Au contraire, que le plus grand parmi vous se comporte comme le plus jeune, et celui qui gouverne comme celui qui sert (Luc 22, 25-26). Pour le moment, Jésus est soumis aux décrets des autorités romaines. À la faveur du recensement, Jésus commence, dès le sein de sa mère, à parcourir le pays où, plusieurs années plus tard, il proclamera la Bonne Nouvelle et l’aujourd’hui du salut.

Les anges dans nos campagnes...


La naissance de Jésus s’accomplit dans le dénuement le plus complet et dans la plus grande intimité. D’ailleurs quelle mère apprécierait accoucher sur la place publique aux vues et au su de tous?  L’intervention des messagers divins sort de l’ombre le nouveau-né et rend public un événement qui est naturellement privé. Les premiers bénéficiaires de la nouvelle sont les bergers qui eux aussi connaissent une vie simple et pauvre. Ils représentent les petits qui accueilleront avec joie les mys​tères du Père révélés par Jésus (Lc 10, 21). Le resplendissement de la gloire de Dieu illumine la nuit des bergers. À travers eux, c’est à l’humanité entière que les anges annoncent la signification de l’événement qui vient de se produire. Les anges font œuvre d’évangélisation. Ils proclament l’aujourd’hui du salut, réalisé dans la personne de l’enfant Jésus: Aujourd’hui vous est né un Sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans la ville de David (Lc 2, 11). On reconnaît ici les titres que Pierre, dans sa prédication après la Pentecôte, attribuera au Ressuscité: C’est lui que Dieu a exalté par sa droite, le faisant Prince et Sauveur... (Actes 5, 31); Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que vous, vous avez cru​cifié (Ac 2, 36). Les anges annoncent ni plus ni moins la naissance de celui qui est actuellement vivant auprès du Père et en qui les destinataires de l’Évangile ont mis leur foi.  

Nouvelle agréable...

La naissance de Jésus indique l’aujourd’hui du salut, sa pleine actualité pour toutes les générations de croyants et de croyantes. Le même aujourd’hui retentira dans la synagogue de Nazareth, dans la maison de Zachée et aux oreilles du voleur qui sera crucifié aux côtés de Jésus. À partir du moment où Dieu fait irruption dans l’histoire, il établit l’humanité sur la voie de la communion avec lui. La gloire de Dieu, c’est la paix des humains, c’est l’homme vivant (saint Irénée). Luc entend bien nous faire part de la venue dans l’histoire du Fils de Dieu qui a été reconnu Sauveur du monde par sa résurrection. Ce salut est un don que Dieu accorde à tous les êtres humains qu’il aime. C’est en accueillant Jésus que ceux-ci apprendront à vivre en paix entre eux et avec Dieu. Cette paix est bien différente de la paix romaine ou de la sécurité temporelle que l’empereur Auguste peut offrir. Telle est la Bonne Nouvelle du salut que Jésus proclamera pour la joie de tous ceux et celles qui, à la suite des bergers, accepteront de s’approcher de lui et de prendre la route à sa suite. 

Ça bergers...


 Le récit de la naissance de Jésus se termine par le témoignage des bergers, comme l’Évangile le sera par l’envoi des apôtres en mission jusqu’aux extrémités du monde. Ceux-ci, après avoir vu l’enfant, deviennent les premiers à proclamer la Bonne Nouvelle du salut. Ils chantent les louanges et la gloire de Dieu qui s’est manifestée dans l’enfant de la crèche. Ce qu’ils ont vu est maintenant converti en paroles. Beaucoup d’autres rencontres avec Jésus, rapportées par Luc, connaîtront le même dénouement, notamment celle des disciples d’Emmaüs au soir de la résurrection.


